
Jeudi 19 octobre.

On s’abonde au bureau de !a rédaction rue Souve- 
„m-Pont, n. 3ao ; chez les dames Mahoux et de 
Jjjtobibs. maison joignante; et M. Latoub , impri- 
neur libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece- 
toir, concurremment avec les autres bureaux, les axis
t[ annonces.

Année 1826. — N° 247,

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bebthot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tou 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. 25 cts P -B. 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. Ig cts. P-.B 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres, le i3 octobre. — Le docteur Lyall adresse an Cour- 
riir, le tableau suivant des arme'es russes et polonaises à l'épo
que de la mort de l’empereur Alexandre :

« La distribution de ses forces présente le tableau d’une ar
mée rangée eu bataille :

1» Du côté de Tonest se trouve la garde avancée de l’armée, 
formée par l’armée polonaise et le corps d’armée de la Lithua
nie; elle présente une masse de 80,000 combattans , commandés 
et,on peut dire , exercés par le grand-duc Constantin. Aucune 
armée ne peut lui être comparée sous le rapport de l'instruc
tion mécanique ; dispersée dans des cantonnemens d’environ 
)5olieues de profondeur, depuis Lowitch jusqu’à Minsk , et 
è wj6 lieues de largeur , entre Kowno et Dnbno , elle peut 
élre concentrée à Yarsovie ou à Biest-Litewski en moins de 
trois semaines.

î" L’armée de droite peut être regarde'e comme compose'e 
jun corps d’armée cantonné en Courlande et en Livonie , du 
corps de la garde et du premier corps de la cavalerie de réserve.

I “#™ corps réunis forment également une masse de 
«o,WÔ!«embattans. Ces troupes sont peut-être les seules qui, 
*oos le rapport de la perfection mécanique , rivalisent avec l’ar- 
fflée du grand-due Constantin. Leurs cantonnemens s’étendant 
depuis Palansen jusqu’à Pleskof, environ centtrente-denx lieues, 
çtdepuis Revel jusqu’à Vilkormirsz, il faut toutau plus dix-huit 
purs pour les réunir sur le Niemen.

3“ L’armée de gauche , appelée la seconde armée , est aussi 
ternee d’une masse de 8o,ooo combattans , cantonnés dans le 
gouvernement de la Chersonese. La plus grande longueur de ses 
quartiers est d’environ cent six lienes , depuis Chbczym , sur 
•! ratu , jusqu’à Tcherksaski sur le Dnieper ; la plus grande 

r§eM est de cent quatre-vingt lienes entre Maehnorka , près 
•kontiere méridionale de Yolcbinia , et Simpheropole dans la 
nniee. H faut environ trois semaines pour concentrer cette 

ar®ee sur le Pruth.
J tj’arm'ie du centre , la première ou la grande armée , 
sstn Unf masse Ru' équivaut aux trois autres arme'es ; elle 

Par conséquent composée d’environ 240,000 combattans. Les 
onnemensde cette armée s’étendent, d’un côté, à plus de 

util,,1611 jS : depuis Ivasni, sur les limites des gouver-
côié 1 Tver et Yaroslaf > jusqu’à Saratof, et de l’autre 

a P as de 32,0 .^es , ou depuis Ostrog jusqu’à Murom ,
»I ‘HQltftS rloo nmi^amomnn o — \7"1 1" * . _ * 1 tvt** •Sov riteS deS g°u^erue,neas de Vladimir et de Nijni- 
ïraivi f0t '11 fant au inoius six semaines pour concentrer cette 
r5nae ar'ûée dans la Volhinie.

laRu«-tle TS qaatre armées, fortes de 480 mille combattans , 
a67m;îf ! beau°oup de corps détachés qui montent à plus de 
Posent fl °m”1es- Toutes les- forces de cet empire se com- 
^ floue de quatre armées, fortes de 480 mille hom- 
Jt Sib/* corPs détachés de la Finlande, d’Orenburgh et 
c*$e » I*6 or01>^ 4^ tûille hommes ; du corps du Cau-
aomnte^.6 fi 3 m'be hommes ; des colonies militaires qui 
i»i s’èp 7 hommes , et des troupes de garnison ,
’»'lie l,eVent S 70 raille hommes , formant un total de 747 
Raskirs°Qlm0S ’ en ^ ai0lltal1'- ^es hordes de Khirkises et de 
^pire'russ P°lUra se fol mer une hlée de l’état militaire de 

* Telnuis la cesk .calc“l le moins exagéré des forces de la Russie ; 
^e®ent (T” j°Hv°n b®térogène de cette grande armée, l’éloi- 

85 réuni,,6j 1mérens corps qui la composent, la difficulté de 
hiblesiej L. raret® du numéraire , nerf de la guerre , et la 
h caasic!'’ ”ente «o gouvernement autocratique, sont autant 
leax que |era*,on? qui affaiblissent sa force nominale. Il est dou
anes 3o0 -m16 !>ût’ dans ce moment> réunir en six se-
rfut Router - hommes disciplinés sur la frontière, et on 
!se8troiiT,-,aUSS1 qu’on Puiase bien organiser 400 mille hommes

^“t|tiée cauc^ ^ artQee du Caucase, il faut entendre sous ce nom 
e'8|ifl du aso‘géorgienne qui est cantonnée sur les côtes nord 
*ta8«e qu-.a,l1|CaSe et dispersée en partie dans les défilés. Ou 

Susdlesn~i f011 PHt’le à 85 mille hommes ; les dernières 
5? h aombro011^ m°lber qu’à 60 mille. On 11e peut douter 
v'.e k la mort Ctdons militaires ne s’élevât à plus de 60, 
'R°«teur ) à î^6 lemPereu,r Alexandre. Je l’avais estimé ( dit 

0 ou itjo mille; mais dans ce nombre je com

prends les troupes régulières envoyées pour exercer les paysans 
et logees chez eux ; la reserve , les cantonistes depuis l’âge de 
treize ans jusqu’à celui de dix-sept, et les enfans mâles de huit 
à treize ans. J’espère pouvoir communiquer sous peu des ren- 
saignemens positifs sur ce sujet et sur l’invasion des Persans.

— The Scotsman dit qu’ii est très-probable que la nouvelle de ta 
mort du major Laing, parvenus par la voie d’Alger, est sans fondement 
attendu que les derniers avis sur l’expédition que commande cet officier’ 
étaient venus de Tripoli où l’on a des communications beaucoup plus fré
quentes et plus promptes avec l’Afrique ceutrale qu’à Alger, et qu’ils an
nonçaient son arrivée près deTombuctoo où il n'y avait plus rien à crain
dre des peuplades du désert.

FRANCE.

Paris ,le i5 octobre — Il n’y a absolument rien de changé dans 
1 état de Talma. Il est d’une faiblesse extréme et presque cons- 
tamment assoupi. Mgr. l’archevêque est encore venu pour le 
voir aujourd’hui. 1
, ~ Ce n’est pas une seule fois que Mgr. l’archevêque de Paris 

s est presente chez Talma, ainsi que Tont rapporté différens

de-Lorette. Après les instances les plus pressantes pour que le 
malade eut connaissance de sa visite et de son objet, Mgr. l’ar
chevêque a eu la douleur de se retirer sans avoir été admis au- 
Près de hti. (Etoile.)

On lit dans un journal du matin : n On dit que dans Pacte 
confident de scs dernières volontés , Talma a exprimé le 
desxr que ses restes ne fassent point présentés à Réalise » >

— Un journal du malin donne à entendre que Talrna fait 
élever ses enfans dans les principes de la religion protestante. 
Si le fait est exact, cette résolution aura sans doute été prise à 
la suite de l’affront dont ses fils ont été l’objet chez M. Moria 
à une distribution de prix.

— Aujourd’hui après la messe , Mgr. le duc de Bordeaux a élé 
remis entre les mains de son gouverneur.

— Le corps municipal de la ville de Rouen, vient de décer
ner , avec l’approbation du roi , une médaille au célèbre com
positeur Boyeldieu , né dans cette ville.

—• La présence des missionnaires à Brest vient d’être encore 
le sujet de quelques désordres dans celte ville. Il paraît que le 
public a plusieurs fois demandé Tartuffe depuis l’arrivée de 
M. l’abbé Guy on , et que l’autorité n’a pas voulu qu’on le jouât. 
Ce refus a provoqué quelque tumulte au spectacle le 8 de ce 
mois; les autorités civiles ayant inutilement invité les citoyens

jusqu’après le départ________________ ...„unui«
la demande dès le premier jour. Le prétexte de les satisfaire 
sur ce point est aujourd’hui tout trouvé.

—On lit dans une lettre particulière d.e Mayence , insérée dans 
le journal allemand qui s’imprime à Paris , que le grand-duc 
électeur de Hesse , ayaut déclaré au prince héréditaire son 
fils, qu’il avait le projet de divorcer avec son épouse, princesse 
de Prusse , et d’épouser une dame d’un rang inférieur avec 
laquelle il avait eu , dit-on , depuis long-temps des liaisons , 
il y eut entre le père et le fils un vif démêlé à la suite duquel le 
premier tira son épée, et en aurait frappé son fils s’il n’avait 
pris la fuite. Après cet événement le prince héréditaire a été 
poursuivi par les gardes du grand-duc ; mais il a eu le bonheur 
de se réfugier en Prusse et de réclamer la protection du roi son 
oncle. Cette affaire fait la plus grande sensation en Allemagne.

Des lettres de Constantinople, du i4 septembre au soir, 
portent qu’un autre incendie > avait encore éclaté dans cette 
ville ; ([ue des partis nombreux de janissaires rôdaient dans les 
environs de Scutari et sur les deux rives du Bosphore , mas
sacrant ou dévalisant tout ce qui tombait entre leurs mains. 
Les légations de Péra , craignant pour ce faubourg, avaient 
demandé des troupes , du canon et des pompes , pour se dé
fendre contre les poignards et le feu de la populace , qui ac
cusait les Francs d’être les instigateurs de la destruction des ja
nissaires et de la fermentation des nouvelles milices. Le sultan 
avait ordonné de mettre une garnison considérable dans l’ar
senal , qu’on craignait de voir incendier ; on avait également



pourvu à la sûreté des vaisseaux de guerre stationnés dans le 
port , et on attendait incessamment le retour du capitan-pacàa. 
On commençait à persécuter les aophtas ou séminaristes attache's 
aux medressés ou colle'ges des quatorze mosquées impériales ; 
pliwieurs d’entr’eux, auxquels on avait fait couper les oreilles , 
avaient été déportés en Asie, d’après l’autorisation du mufti. On 
avait incarcéré plusieurs grands ulémas, et chacun tremblait, 
pour nous servir de l’expression des Turcs, comme à l'approche 
du jugement dernier. ( Const. )

Dt la guerre entre la Russie et la Perse.

Il est difficile de décider , quant à présent, si cette guerre a été pro- 
Toquée sous main par la Russie pour satisfaire à l’impatience d’une par
tie de ses armées ; si elle a été-préparée contre elle dans la secrète in
tention de détourner temporairement ses regards de la Turquie, et de 
retarder de quelques années, peut-être, le passage du Danube , ou si c’est 
simplement uue explosion d’aveugle fanatisme, de vengeance imprudem
ment tentée et d’ambition délirante de la part de la cour de Téhéran, 
Avant d’établir une opinion positive sur ces trois hypothèses, il faut 
rirait avoir plus de données sur les ressorts qui ODt été mis en mouve
ment dans des contrées si étrangères aux habitudes de notre civilisation 
européenne.

Dans tou» les cas , il est probable que celte guerre est, sans qu’on s’en 
vante, regardée comme une bonne fortune à Pétersbourg: elle y offre la 
facilité d’éloigner et d’occuper les têtes ardentes ; de distraire l’opinion des 
vœux de réformes politiques ; d’accorder des avancetnens ; de distribuer 

'des récompenses ; de jeter quelqu’éclat sur un règne tristement commencé 
al d’ouvrir une large carrière à do nouveaux pardons ou à des expia
tions pour ceux qui ont été plus ou moins compromis dans la conspira
tion avortée.

Cette agression des Persans fournit des raisons plus plausibles à la Russie 
pour insister auprès de la Porte sur la nécessité de lui rendre les forteresses 
qui bordent la mer Noire depuis Anapa jusqu’à Rôti. Le cabinet de Pé
tersbourg , ne fût-ce qu’à cause de cette guerre , en apparence imprévue , 
contre la Perse, est autorisée à soutenir aux autres cabinets que ces 
ports, ces rades, ces positions armées , lui sont devenus indispensables 
pour alimenter et pour couvrir l’aile droite de ses armées du Caucase et 
de la Géorgie.

L’esprit belliqueux des populations de ces contrées sauvages, leurs 
habitudes d’insubordination, leur amour du pillage, les montagnes qui 
les protègent , lès armes et les secours qui ne manqueront pas de leur être 
envoyés du dehors , doivent sans doute présenter aux troupes russes 
de nombreux obstacles. Mais que d’avantages aussi elles trouveront 
dans l'habileté de leurs généraux , dans l’ardenr de leurs vieux soldats en» 
nuyés d’une longue inaction ; dans l’expérience acquise en combattant au 
centre de l’Europe,- dans leur artillerie perfectionnée, pendant que celle des 
Persans est encore si grossière; enfin dans tout ce qui constitue la tactique 
militaire et la soience des guerres modernes.

Ce n’est dono pas sérieusement qu’une lutte pareille peutêlre réputée un 
danger pour uue puissance telle que l’est devenue la Russie.

Cette conviction nous a disposés et nous dispose encore à présumer que le 
cabinet de Pétersbourg a plus recherché qu’écarté une si heureuse occasion 
d» soulager son territoire et la politique intérieure du poids d’une partie de 

trop nombreuse armée , san3 cesser de conserver dans ses possessions eu» 
ropéennes des forces plus que suffisantes pour profiter des chances et des 
éventualités qui ne tarderont pas à sortir de l’inévitable diisolution de Pern- 
j>ir® oiiuiiiau -v a..« »»!»>• ri« vast« «adavrô»

AFFAIRES DE LA GRÈCE»

On écrit d’Ancône , le 4 octobre :
Le brick ionien le Pégase , du port de trois cents tonneaux, armé de 

douze pièces de canon, vient de mettre à la voile pourNauplie.
Un colonel bavarois, et seize militaires de tous grades de la même 

nation sont partis sur le même bâtiment ; ils ont 100,000 francs à leur 
disposition ; ils doivent relâcher à Corfou , où ils passeront deux jours , 
et deux autres à Zante. M. le colonel a des lettres à remettre de la part 
de son souverain , au lord haut-commissaire des sept lies et au gouver
neur de Zante ; il eu a aussi pour le gouvernement grec. M. Vitalis n’a 
voulu accepter pour le fret de son bâtiment que les sommes néces
saires pour les salaires du capitaine et de l’équipage , de sorte que le 
transport coûtera deux cinquièmes de moins que le prix ordinaire. Il 
compte revenir incessamment à Ancône, pour prendre un second charge
ment aux même conditions.

PAYS-BAS.

Bruxelles, le î7 octobre. — La solennité de l’ouvertare des 
états-généraux. à Bruxelles n’a jamais tant attiré de monde 
qu’hier sur le passage de S. M.

En sortant de son palais pour se rendre aux états-généraux, le 
roi ayant aperçu une femme qui s’efforcait de percer la foule 
pour venir lui présenter un placet, S. M. tendit la main hors de 
la voiture pour le recevoir.

Cette bienveillance a ému les spectateurs et les cris de vive U 
roi ont éclaté de toutes parts.

Les mêmes acclamations «e sont faitentendre pendant la mar
che du cortège.

— La première chambre est convoquée pour demain à une 
heure. ( Journ. de la Belgique.)

— D’après les ordres du roi, un avis du grand-chamhellan 
informe le public qu’à commencer du 18 de ce mois , S. M. don» 
nera audience publique tous les mercredi à midi.

Deuxième chambre des états généraux.

Stance du 17 ectobre>-~ Vers dix heures et demie on compte m«m 
bres présens.

M. Sandberg , président de la session précédente , occupe le fauteuil ; la 
séance est ouverte.

Des commissions sont nommées pour vérifier les pouvoirs des nouveaux 
membres.

(Tous ont été réélus , sauf MM. de Brouctere ( Limbourg), “Weerfs 
(Gueldre), Fit. do Bousies .(Hainaut) , van de Pol | (Hollande) , Leclercq 
(Liège) , Hinlopen (Zélande), VanYsselde Scheppel (Zélande) , qui n’ont 
point encore siégé dans la chambre )

yl

Il est midi ; l’assemblée a entendu divers rapporteurs qui 0„{ ,
entr’autresà l’admission de» députés des deux Flandres et du Hainaut C1'

Les membres admis sont introduits.
(Parmi les lettres de créance qoi n’étaient pas encore parvenuesà|aci 

bre, se trouvent celles de M. de Bourses, de Hainaul. )
P.S. Ont été nommés: 1er. candidat à la présidence de la deuniéj, 

chambre , Mr. Reyphins ; urne. M. Van Crombrugge ; 3me. M. Sandherc"
M. Corver-Hooft est à la tête de la commission chargée de présente lalis° 

de ces candidats à S. M. pour le choix d’un président.
Il y avait 83 membres présens.

Liège , le 18 octobre.

Le Courrier des Pays - Bæs croit devoir nous app,ren- 
dre que le dernier discours du trône est l'ouvrage de S, 1| 
Cette assertion , fut-elle exacte , nous a étrangement surpiil 
dans la bouche d’utt journaliste. Si, par des moyens dont i| 
nous est impossible d’apprécier la nature, un semblable fs) 
était à la connaissance d’un e'erivain et surtout d’un écrivainap- 
pelé, par la mission qu’il s’est imposée , à examiner les aclei 
du gouvernement, il nous semble que le respect pour la per
sonne du roi et les vraies notions du droit politique aa- 
raient dû lui imposer, à cet e'gard , le silence la pins absolu, 
Il nest pas un écrivain constitutionnel qui 11e professe le prin- 
cipe que le discours du trône doit être répulé l’ouvrage 
des ministres. C’est élémentaire en Angleterre; en France 
même , cela est déjà hors de controverse ; et ce ne sont pas 
seulement des écrivains tels que M M. Deloluie, Benjamin Cons
tant, etc., qui ont résolu la question , mais un homme connu 
par ses opinions monarchiques, un des plus dévoues servilem 
de la maison de Bourbon , M. de Châleaubriand.

On doit reconnaître que , dans une monarchie constitution
nelle , la personne du prince est inviolable et an dessus do tais 
critique. Ne voit on pas dès lors que, par l’effel d’une pareille di
vulgation , finit de la plus étrange béiésie cons itutionnelle,01 
s’interdit jusqu’à l’examen de ce grave document parlementaire! 
Qui consentirait à examiner là où tou Le censure serait interdite? 
Quel est l’homme, s’il se respecte un peu, qui s’abaisseraità par- ! 
1er, alors que , dans son opinion , l’éloge seul serait permit!

Hâtons nous donc de protester contre cette indiscrète révéla- ' 
lion, et rappelons de nouveau cette profession de foi adoptée p» 
1 s publicistes de toutes les opinions; Le. discours du trône est hr 
wage du ministère, et, comme tel, susceptible d’éloge etét 
censure. Personne d’ailleurs n’y perd. L'opinion publique est as
sez éclairée et assez juste pour faire la part de chacun. ^

— La cour d’assises , à la suite de deux audiences, a pronoms 
aujourd’hui l’acquittement du nommé François Hainan , journa
lier, âgé de 3o ans, né à Retinne, domicilié à Fle'rou , accnst 
d’avoir, la nuit du huit au neuf août dernier , soustrait fraudu
leusement à l’aide d’escalade et d’effrastion deux porcs, dans 
une étable dépendant de la maison des époux Ernolte, du Bois 
deBreux , commune de Grivegnée.

— Les nouvelles de Groningue continuent d’être fort alar
mantes.

Le fondateur de l’école industrielle ouvre demain à midi e! 
demi un cours gratuit de langue allemande et hollandatse com
parées- Il expliquera les plus beaux morceaux du Téiémaquê 
traduit dans ces deux langues. Le cours de géométrii i»®"*- 
trielle , d’arithmétique et de tenue de livres , donné les autn* 
jours , à la même heure, et par le même professeur,compteW 
ce moment 70 élèves. On y voit encore peu d’artisans, ce cours 
leur est cependant principalement destine'. Nous dirons de n«“ 
veau que c’est aux personnes qui peuvent exercer sur 
quelqu’iullaence à les engager à fréquenter des leçons dont15 
peuvent retirer tant d’avantages. J ^

Liège , le 16 octobre 1826.
deîrPlaignez-moi, Monsieur le rédacteur , la lettre des bourgmestre* 

raing, Jemeppes et Boncelles m’a atterré , anéanti : je ne suis plus. ^ . 
cependant : les communes disent donc qu’elles m’ont bien pay1*-, “a 
Rest vrai quelles ne m’ont fait attendra que quinze ans apres a 
gent, auraient-elles voulu me faire travailler pour rien ? Salon e ’ 
veux les dépouiller d’une partie du bois de la Véquée qui !*or “ g jifl 
tie par un arrêt. Cet arrêt garantit les trois quarts de la futaie ; ([|
jene touche nullement à ces trois quarts, elles les ont loujou'8- 
rassembler des documens , ce sera mon coup de grâce. Eiles roo 
tir toutes mes assertionset je me suis borné à faire parler 
rien dire de mou chef. Ce qu’il y a de plus beau ce sont nw» ,j. ^ j, 
pour spolier les communes. Il est vrai, j’ai beaucoup intiigue: J .j(l. 
transaction de 1761, l’arrêt du 3o janvier 1811, et l’arrêté dupre ^ .. 
porte, ce damné Deniset,du reste bon champenois du boD .*ll0ti> 
fier intriguant. Le gouvernement a jugé qu’il avait raison en „«d! 
de rien payer aux communes jusqu’à ce qu’elles aient fa'1 (a0 Ljoff 
uDe petite restitution de ijo à 5o mille francs. Mais gare les 8r jrlJe(i- 
mens , c’est bien autre chose qu’un arrêt! Qu’elles y pienK^est(jnede'1 
pendant, je ne payerai pasa vec des mots et,des phrases, ce 11
fausse monnaie. 

Agréez , etc. Denise1-

DÉPOTS DE SECOURS POUR LES ^

Nous avons reçu, ^depuis plusieurs jours , 11116 1 cbd' 
relative aux diverses articles dans lesquels nous a sCcôUf<
ebé à appeler l’attention de nos administrateurs sur pal,5 l's- 
adonner aux asphyxiés et principalement aux nO6 
pinion de la personne rui nous a adressé cette « ,.»1»,
tout ce que nons demandions a été fait depuis ja pa«' 
vérité on nous a fait voir, le Mémorial Administré



uc I dès Ie »5 février 1823, M. le gouverneur de îa province 
a adressé à MM. les bourgmestres de son ressort, une circu
laire , suivie d’une instruction sur les secours à administrer 
aux noyés et aux asphyxiés , avec invitation de la répandre et 
li communiquer à MM, les médecins et chirurgiens de leur 
commîmes respectives, et de prendre'tontes les precautions 
nécessaires pour que ces secours puissent être administrés en 
cis de besoin, avec tonte la promptitude désirable. Dans cette

que

------- . , ,, r . -17----- - ““‘»auic. xiaus cette
instruction, ainsi quon la fait récemment à Facadémie des 
sciences de Paris , on signale , comme meurtrière , la méthode de 
rouler les noyés dans un tonneau sur un rivage, de les suspen- 
dre par les pieds. 1

Le 17 décembre i8a5 , les états-députés , en rappelant aux 
commissaires de district et aux bourgmestres des villes et des 
communes rurales, le contenu de l’instruction que nous venons 
de rappeler, invitent lesaulorités communales, en exécution d’un 
arrêté royal, à établir dans chaque ville et commune un entre
pôt renfermant une caisse ou boîte de secours composée des ins- 
truineiis et objets nécessaires aux traitemens des asphyxiés 

Toutes ces dispositions , nous disail-on, devaient avoir été en- 
fièrement execniées dans notre ville.

Ces renseignemetis nous fournissent l’occasion de rendre un 
,»ste hommage à la sollicitude de notre administration pro- 
«ule; cent ete pour nous un motif de les publier aussitôt 
f nous les avons reçues , si nous n’eussions eu besoin de pren
dre quelques reuseignemens ultérieurs pour pouvoir indiquer 
anii.seleie.idue des precautions que l’on a prises pour cet 
ob|et, Voie, le résultat des informations que nous avons prises à

Il y a environ deux ans, M. le docteur Comhaire, allants 
Pans,fut prie par la régence , d’examiner les diverses espè- 
, de, j d\ scours usitées dans cette capitale pour le Irai-
!é”èïfîts a?PlTleS- D’aPrès le rapport de M. Comhaire, la 

3 “ promptement venir une boîte pour essai. Cette boîte
sïrrr 4 *■ ** “ï

f Pollce , sans avoir été autrement essayée que par 
DSC“.,0''1,. 31* MM- !eS dOCteUrS C0mhaire et Anskux 
«St très o6 " n0nS ?■ adit ’ °ette présente Fin- 
tóiie dfp ?8 Z®’ S,gnae recemmeilt à l’Académie de mé- 
JetJ ’ 7 CTenir UQ très siaild nombre d’instru- 
« do erandlfr d°nt ® m.anu|entlon ne pourrait être confiée, 
mïi ? £ , ^a”8ers » a des hommes médiocrement expéri- 

datls le traitement des asphyxiés. P
différer Safdf °" î * dlt'°U ’ 7^ l'administration à 
ceqne if fd piques autres boites semblables jusqu’à 
Ïfc.t7 ,k f“T* l’université aientexercé

d""'! « »«=.-

MÏÏe CCMC S°‘V .nest; pas moins vrai de dire que le
‘»itr l‘i““ * '■ «s““ • «o«

I,ilpwfaitemintqdisno!'10Up- LorS “eme qu<? cette boite se
it trouve le nublir P 7 ’ • 'S001'*11“ absolue dans laquelle 
7« où l iéo7? SlenCe “ême de l aPPare'l et sur 
"‘»Hatavantageux^ O, IT pernJ"ttralt d’ea attendre aucun

?:zz?"aat «- » s-«
l" •'»»mea't'ïL'.wl "°1” ool,“lt* »"■ ce sujet,
'“ployer nom- ] • caord quei vu la promptitude qu’ilfant
(iC,,:0“ • jn,n“‘“ 1 *«»* «ex . jhixé
S rn \ m’/Tr“» >illePc„„

■on ne peut onà â agence, dans le voisinage du-
Nuages de" barn. “ "TTauS lieux des P™zci-

quai d.AevrbarqUeS et de bateaux , comme par exem- 
*«. PÔur 0iVrOy’iye.rS H Pont des Arches et au pont 

que des ewria“ dep°,tfi fusse,lt utiles ; Ü serait néces- 
hexisteoeV ao fTf- V,Sl^les a ‘ous les yeux indiquassent 

confiée à , Pabllc> et qne chaque boite fut spéciale- 
‘^bgédanslp. • • 61 lanCe , d un “édecin ou officier de
7sist«uce deV°;rSe ’ 6t qm f7 -bien au fait du traitement, 
fument dans il -, c,es conditions, qui rentrent bien 

le gouverneur ruPf de 1 »«struction adresséeen i8a3 par
!loea1«, et de Pin i Pr7In7 auX diverses administra- 
> i8j5 e 7e7>ns ruct,on des états députés du n dé
fi"1 a<5pens’esl 7° 6 r°nner quelqae «tilité aux pre- 
7e si b comnr ,-°n 1 faites P°ur cet objet.
;lt8 «n rend IV 1Callton de, la boîte-modèle déposée à la ré- 

il tr°P diffici!e- que Pon « contente, en 
\7Urs Peu nombrSer ,eoatiennent que les moyens

v7S ne terminemnf 1H'daus traction de 1823.
7 Dlle qui no„,: “ V.73 C6S observations saus en faire en- 
7tratioii. Nous ;,riUe merlte,r toute l’attention de l’ad- 
j “ “ombre des ; 0I!S remar1ué.i dans F instruction de i8s3, 
h î’asphivi. fS rumens 8ui sont destinés au traite- 
■i^ines Pour o ’ JSUri; une canulle qu’on introduit dans 

& l'airdanS I** Poumons et un sauf- 
daOS >os dernières discussions 

„1 Cette Savan.7 SUJet,> a l’académie de médecine de Pa- 
bll traitemeiiaSSe®ble'e &*. Pr*7ue onqnime sur le 
\ > ?îcider une 7 znsllfflatu)n‘ 11 ne nous appartient 
V asiêualer! q ,b°n 7 Ce SeQre i n°us nous bor- 
Wa r^nta der i’L erïall?nS ,des §ens de Part, pour 

!si délicat. 1 i!/UUStratlon de leurs lumières sur un

è"“e bi(a^LLES LITTEraireS et des arts.

lQatqca(jle \u. uuuniro de ce journal contient un ar.
1 uation de l’Angleterre , rédigé par des réfu

giés espagnols Ils pensent , contre l’opinion des écrivains anelais r-n. 
I l ne des principles causes de la crise commerciale de ce ., ; ,7
grande exportation de ses produits. En effet, en r8ui ! L" fabri- 

a ng aïs jetèrent dans la circulation extérieure une masse de tis-us de 
coton equivalente à un milliard de francs , dont la fabrication avah^upe
à’vapéur EnTsaV temp,°3’é'a f°r°S de 35^“iHioos d’autres en machine, 
fr. ceP,le des imporldonr“6 ^eX'>0rtati°nSa «fusé de3o5 miilions de

de7h^7Ue cet,.e upinion est absolument contraire à celle des partisans 
de«? 1 ^Ul reëar(^ent comme un signe de prospérité la supérioritédes. exportât,onti .ur les importations. I.’articie dont nous parlons se ler- 

" r W,Un ‘?h-eaU s.talislici,,e delà Grande-Bretagne. En voici le résumé ■ 
une pu-8 br>tanmque , sans compter ses^^eolonies d’Europe renferma 
inern^t1 ,0n f® 22 milHon3 d’babîtans, plus les armees de t^rre et de
o,al de ƒ ”77 r’" ny'S ^ "■ ™'ch^à* * - - 9» forme t

total üe 4,2ji,4i6 familles , dont 1,108,186 d’agricolterrs r 6-- «qa
manufacturiers, artisans ou commerçans et t ,3 7 3 dVisi’fs oui i l

msent rien. La manne marchande compte prés de vingt deux mille na
vâi:;^r^dumms à vaFr; ia »? »«Ä si
vaisseaux de diverses grandeurs et de x34 bricks de guerre, momés „ar 
plus de 5o mille matelots. L’intérêt de la dette annuelle absorba unesomLe
deux ce“s rinidne ’ « Urtae d<‘S -ûte pas mis de
zl mmlTlfrir. "’I" Le ?VenU dS réla‘ Se “oate ” P>ua de

- P . œi ,es oblels Preoieux^qui font partie de la collection d’antionités 
égyptiennes, amenées a Paris par le Saint-Martin se trouvent1 cent 
cinquante manuscrits sur papyrus qui forment comme une biblioihèaue 
égyptienne composée de morceaux de toutes les époques • plusieurs^
quSesmMU ’T,Sr?0nl Z «"* ƒ de- -'--ci sont purement astrolgt 
q , M. de Ghauipollion-F«geac s occupe de leur prochaine nnhltVaf °

r dr 7gmens da riiiads s-p=pyri7a‘;;;at;7^^
collection. Les deux pa pyrus astrologiques ne seront pas inutiles cour Pin 
terpretation du fameux zodiaque de Dendérah , do^t les „oUveMes àî 
couvertes de M. Champolliou le jeune et les recherches de M. Leironne 
oms! ma heureusement dévoüéia jeunesse aux yeux de ceux qui le v”u! 
laieut arbitrairement faire si vieux. **

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS, ^ ,7 octobre.- Dette active, 2 ,,2 d’in.ér 5. 

P P’ °bl- dusy“d- 4 «l2 «l’intêt. Act. soc. comm.4 ,,2 d’intérêt , 89 P

BQTJESE D’AMSTERDAM, *.6 octobre. - Dette active , 5r 3,8 
Il4- Differee xoSi^S Bin de chance, 17 iI2. Synd. d’am. 3î7
lit t 3(8? 86 1 86 Il4‘ ACt- ,a da «4- -

PRIX DES GRAINS A LIEGE DU l6 OCTOBRE.

La rasière de froment , récolte de i825 , prix moyen.
Id. de seigle , „ J
id. de froment, récolte de 1826, prix moyen.’
üd. de seigle, »

fl. 6 60 o. 
fl. 5 48 e. 
fl. 6 34 c. 
fl. 5 08 e.

AVIS.— Le conseiller-délai, gouverneur de la province de Liège 

chevalier de 1 ordre du Lion - Belgique , porte à la connaissance des 
proprietaires et regisseurs que la communication et le retirement des 
bulletins a arpentage , dont il a été donné avis dans le journal n. 2^5 
auront egalement lieu très incessamment dans les communes d’Àntheit * 
la rfeuvUle sous Huy , Tihange , Strée et "Vierset.

A Liège , le 18 octobre 1826. Comte Liedekebxï

VILLE DE LIÈGE.

Milice. Les bourgmestre et échevins informent les miliciens rentrés 
dans cette commune, en grand congé que voulant détruire l’erreur de ceux 
d entre eux qui pensent que le dépôt de leuis cartouches prescrit -ar les 
articles 176 et 177 de la loi du 8 janvier 1817, n’est obligatoire que,dans 
le delai de quatre semaines, terme de rigueur, et qu’en retardant le mo 
ment de remplir cette obligation jusque dans les derniers jours de la 
quatrième semaine, ils croient pouvoir se dispenser d’assister à la revu® 
qui alien dans cet intervalle, Monsieur le général major, administra
teur pour la milice nationale et les gardes communales , fait connaître 
par sa circulaire du 7 septembre dernier, n. 3a.

« Que , conformément aux articles précités , ies miliciens qui partent 
du corps pour rentrer en congé dans leurs communes , sont tenus de se
présenter à l’autorité locale aussitôt leur arrive’e , afin d’y faire le déoAr
de leurs cartouches. , *

* Qu’ils sont également tenus, de même que les miliciens qui nont nas 
assiste aux exercices , de se présenter aux revues qui pourraient avoir 
lieu dans les quatre semaines, à compter du jour où ils ont quitté leu- 
corps sous peine d être punis coniormément an prescrit de l’article i83 
dola loi précité», a moine d’empêchement légitime. »

Iis sont prévenus en conséquence que la dernière revue pour 1826 
aura lien le quatre novembre prochain , à neuf heures du matin dans la’ 
cour du palais de justice; ils devront se rendre h cette inspection revêtu» 
de leur uniforme et munis des autres pièces d’habillement et d’éouine 
ment qui leur ont été laissés ù leur départ du corps, 1 1

Ceux qui n’ont pas encore déposé leurs cartouches, sont requis de la 
faire le plutôt possible. — A l’hôtel de-ville , le 17 octobre 1826.

Foire d'Automne. —-Les bourgmestre et échevins portent à la connais, 
sauce du public que la foire d automne s’ouvrira le jeudi 2 novembre pro
chain , pour finir jeudi 9 dans la soirée. ’ r° ”ro
. Les personnes qui désirent y établir des boutiques, doivent se faire 
inscrire a la direction de police qui désignera les emplacemen, ; elle pren! 
dra en outre les mesure» convenables pour le maintien de l’ordre pendant 
la duree de la foire. — A l’hôtel de ville , le 17 octobre 1826 pend*ut

Les bourgmestre et échevins informent les gens de l’art , qu’ils ra 
vrent des soumissions jusqu'à la fin de ce mois pour l’ouverture des b 
cules et balances nécessaires pour peser le bétail vivant selon les indicatie 
qui leur seront données au bureau des travaux publics.

AThotel de ville, le 17 octobre 1826.
L’éehevin , Rotjveroy.

Par la régence, le secrétaire de la ville. Son*««,



SPECTACLE. — J«uâi 19 octobre i8a6, pour l’ouverture du 1er. 
mois de l'abonnement, le Barbier de Séville, opéra en quatre actes, mu
sique de Rossini. ,

Les affiches annonceront la pièce qui sera jouee avec cet opera.
Incessamment la première représentation delà Forêt de Sénarl,ou ta 

partie de chasse de Henri IV , opéra nouveau en trois actes ; le pen
sionna/ , opéra en deux actes , et la reprise de la Dame Blanche , opéra

En attendant les piemiêres représenta lions de V Actrice, comédie nou
velle en un acte ; Joseph U, vaudeville , Simple Histoire , yaudev.

ETAT-CIVIL du 17 0et. — Naissances, 5 garç., 5 filles. 

Décès : 1 garçon , 2 filles, 2 hommes , savoir :
Paschal Bouillon, âgé de 36 ans , armurier, rue Mississipi, n. 36,

"gUIm Joseph Berrier , âgé de 3a ans et 10 mois, milicien à la 3e. com
pagnie du bataillon de dépôt, ne. division en garnison en cette ville, 
célibataire _______

TEMPERATURE DU l8 OCTOBRE.

A 9 h. du mat. , 11 d. au-dessus o j à 3 h. après-midi, i5 d. au-dessus.

PROSPECTUS.
Du pensionnat établi dans le collége de la ville de Huy.

Le bur.au d’administration du collége de Huy porta à ^ connais
sance du public que le personnel de cet établissement vient d etre aug
menté par le gouvernement , et qu’il y sera ouvert le premier novem
bre prochain un pensionnat dirigé par M. Morsomme, pretre, récemment 
appelé aux fonctions de principal et déjà avantageusement connu dans la
carrière de l’enseignement. . , » . / »

Le local situé au centre de la ville est spacieux , salubre et bien acre, 
• t entouré d’un vaste et beau jardin pour la récréation des eleves

On v enseignera les langues française , latine grecque hollandaise ,
1. géographie ,1a mythologie , l’histoire , et les mathématiques élémentaires 

Pouf être admis , les élèves devront savoir lire et eenre , et etre ages de 
dix ans, ils devront aussi être munis d’un certificat constatant qutls 0 
été vaccinés , ou qn’ils ont eu la petite vérole.

Conditions de la pension.
Le prix de la pension entière pendant l’année classique , y 

blanchissage et l’entretien du linge , sera de cent quatre-vingt-dix ftorl
- ° 1 1~ Aa ft 11H I Tfi-V I Dfî t'Q U IDZe ÜOlTtïS.
Jblancnissage et t entretien uu “— —; ----  * fl«,.;««
du royaume , et celui delà demipension de quatre-vingt-quinze flouns. 

Le payement se fera par trimestre et d avance. . ,,
L’élève pensionnaire ne sera sujet à aucune rétribution pour lense,- 

anem.nt ; il pourra profiler des leçons d’écriture et de langue allemande 
Li seront données gratuitement, et suivre, pour un prix médiocre , les 
cours de musique vocale et instrumentale qui sera établi daas la vite sous 
la direction de deux artistes distingues.

les antre, arts d’agrément seront aux frais des parents. ^
Il devra fournir deux paires de draps délit, six serviettes, su essuie, 

mains , et six serre-tête , le tout marqué des lettres initiales de son nom. 
Les autres fournitures seront à la charge dn pensionnat.
Le principal exercera une surveillance active snr tout ce qui intéresse 

la discipline , les mœurs et la religion ; il présidera lui meme aux repas 
des élèves dont la nourriture sera saine et abondant® , et prendra le plus 
grand soin de leur santé.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
——0—

GRANDE FÊTE A JUPILLE.

Le Sieur Roland, a l’honneur d’informer le public qu’il don
nern une partie de DANSE dimanche , lundi , et jeudi , 22 , 
a3 et 26 courant,dans la grande salle da Sieur Gaillard-, on 
y trouvera toute sortes de rafraichissement,.

On est prévenu qu’il y a une grande écurie.
Le prix d’entre'e est de vingt cinq cents par cavalier.
En outre il prévient ses élèves et autres amateurs de danse , 

que sa salle sera ouverte , les trois novembre prochain , il 
est domicilié sur la Place aux Chevaux , n. 790. (1140)

Dimanche prochain, BAL à Fontainebleau , faubourg Sainte- 
Marguerite.. y11 '

Vin à 55 , 4S , 4o et 34 cents des Pays-Bas la bouteille. S’a
dresser au n° 941 bis , rue Neuvice. Ces vins sont supérieurs à 
leurs prix. (8i2>

prise.

COMPAGNIE DE BRUXELLES.
Assurance à Primes contre l'incendie , autorisée par anêté de 

S. M. du i5 février 1821.

ARBRES et ARBUSTES tant exotiques qu’indigènes , en 
vente dans les pépinières de M. TV. A. J. de Fraiture, 
propriétaire - pépineriste à Rummen , près de St. - Trôna , 
(province de Eimbourg. )
On y vend une multitude de toutes sortes d’arbustes pour or

nement des jardins, arbres à fruits pour plantations des vergers 
«t autres produisant bois de construction. x

Plusieurs sémis d’un , deux à trois ans , entre antres, pres de 
vingt différentes espèces de pins et sapins et autres plantes vertes, 
le tout à un juste prix modique. Le terrain léger qui produisent 
«es plantes , a la faculté de donner beaucoup de racines surtout 
aux plantes vertes , qui en demandent pour faciliter leur re-

NB. MM. les amateurs qui voudraient t’honorer de leurs de-,
mandes sont priés d’affranchir leurs lettres.

Le conseil d’administration de la compagnie a l’honneur d’in, 
former le public que par arrêté de S. M. du 11 février , pütl(i 
sur la demande des actionnaires, le terme de la durée tie la com
pagnie a été prorogé jusqu’au 3o juin s85o.

La compagnie assure contre l’incendie, ( le feu du ciel com
pris), la valeur des propriétés mobiliaires 11 immobiliaires. 
r L’assurance s’étend même aux dommages occasionnés aniob. 
jets assurés , soit par la démolition pour arrêter les progrès d» 
feu , soit par les secours portés à l’incendie , soit par l’enlève, 
ment des objets pour les préserver du feu

La compagnie n’assure point les risques maritimes, ni sot 
la vie.

Les dommages sont constatés immédiatement aprèsl’incendie et 
aux frais de la compagnie, par des experts choisis de part et d’au
tre. Le payement se fait comptant sans retenue.

Le conseil d’administration a été autorisé , à porter à cinq mil
lions de florins des P.-B., le capital social servant au payement 
des dommages d’incendies.

11 a été de plus autorisé à former , avec nue partie des bene
fices, une caisse de réserve destinee a subvenir aux pertes even
tuelles avant d’entamer le capital des actions.

La compagnie compte parmi ses actionnaires le roi pour cent 
actions et beaucoup des principaux proprietaires, négocia® et 
banquiers du royaume. _ .

Les primes ont été établies sar le pied le plus luodcre, os 
manière & mettre le bienfait de l’assurance a la portée des moin
dres fortunes.

Ces primes se payent annuellement et d’avance au bureau 
de la direction ou de l’agent local , désigné par la compagnie 

En cas de retard de payement des primes , l’assuré n’a droits 
aucune indemnité s’ilsurvient un incendie. Cetteclause est m 
mune à toutes les compagnies d’assurance.

Pour un bâtiment ordinaire la prime, est d’un florin par in« 
florins et pour les églises 75 cents par mille florins.

L’assurance de la dernière année est gratuite lorsque 1 on con
tracte pour une durée de sept ans. ,

Les polices d’assurance sont signées par le directeur e un
ministrateur. . ., u.

Les bureaux de l’administration et de la direction soute 
à Bruxelles , Fossés aux Loups , n. i4i6.

Le directeur , Opdenberg.
Le conseil (Ta cl ministration ,
J. B. ran Volxem , H. de Munch, 
J. G. Meltenius , P, J- Vandtr Bli

S’adresser à Liège chez M. Buron, agent de la 
hôtel des Messageries , Place-Verte , n. 42-

On désire louer pour le Noël une jolie maison situ' 
eentre dé la ville ou un grand ^quartier indépendant.

S’adresser au burean de cette feuille.

• - ai,, coût î
(366) L’on fait savoir que la maison cotee n. ooy , ^
dépendances, située rue derrière le choeur St. Denis, ^ 
a été adjugée le s6 octobro 1826, an prix de six mi' 
rins P. B. , et que toute personne solvable peut en ,;MP 
dixième, dansles dix jours , en l’étude de tvltre. 
notaire , à Liège.

, • r. -Vinave-^1
La veuve Ant. Ansiaux, négociante, rue * ,

n. 608, a reçu un assortiment complet do merinos ^ ^
Anglais, de flanelles, couvertures piquées de lauje, ce ^, jjet
chées , idem grises pour domestiques ; coton de in® ^ M
pour robes , mousseline en tous genres , percales,pour robes , mousseline en tous genre , p— — ,
de table damassé et autre ; elle a reçu de basai’ ^ 
barège du prix de 4 florins 72 cents ; tient aussi [a;nB et^
étoffes nouvelles , telles que corteline , etc. • ,.b“.^es 
coton , chausettes idem , gants boutonnés et elastiq (iU» 
qualité, eau de Cologne, etc. ______-----

d'J«W
manufacture royale de porcelaine etdefayence 

à vendre. d’a"
Ce superbe établissement, construit (lcpn's P® jfjai#'A,e superDe examissemeut, uunsuu« 1 , 1,'éee3 ,u 

est situé au bord dç la Meuse, sur la route de ? jefto
• i. ,jgjgest situe au nota aç ia ivieuse, sur p^ce

et peut, par sa distribution, convenir à tonte quel
que ou manufacture. S’adresser , pour le TOir> 111
1 t. ,._ir______ * ____ 1_____ m eonditi
que ou manuraciure. a adresser , poui » l’Hoirs, ‘ 
dudit établissement, et pour les prix et con 1 
card , rue des Mineurs, n. 3g, à Liège.

A vsndre une belle et bonne calèche, ayant tr
S’adresser à l’hôtel de l'Aigle noir. _  —'TTa

___________________________ _____——:—ÿrfjM '
A louer trois chambre garnie et un gremer C1;

Souverain-Pont , n. 582.

Le bourgmestre de Theux , informe que la regence de coite 
commune accordera une prime de vingt florins au proprietaire 
etranger de la plus belle vache qui sera conduite a la foire qui 
y aura fieu le 3 novembre prochain.

scbals longs et carresDepot de soieries , ----
et nouveautés de Lyon , à prix u^e dé,'Éiboqae ’ 
fils, négociant, à la Mainfoor1) vue ruilt d f|e'

de toute* 
chez P’ (ifî

Chambres ou quartiers garnis ou non garnis à louer, rue Fé- 
ronstrée , n. 676. ______________ (IOI9)

________________________ -— _________________________ -  _______pe»- ^

A vendre au château de la Neuville sous Huy > gllautp2,; 
vaux de voiture , race du pays , prenant cinq3 
bernent à la voiture.

Liege, imprimerie de II. Lignac, éditeur du journal, rue Souverain-Pont, »'


